
L’ACCUEIL DES MIGRANTS: 
DE L’URGENCE À L’ÉMANCIPATION

Rencontres du RÉSEAU écobâtir
 Monastère de Ste Croix les 29, 30 avril et 1er mai 2017

Le village 26150 Sainte Croix

Les rencontres sont ouvertes à tous, pour les 3 jours, sur inscriptions. Plus d’infos 
sur le site du réseau Ecobâtir:  http://site.reseau-ecobatir.org/les-rencontres/Source: http://lesurvivaliste.blogspot.fr



« 1. Toute personne a le droit de circuler librement et de choisir 
sa résidence à l’intérieur d’un État. 2. Toute personne a le droit de 
quitter tout pays, y compris le sien, et de revenir dans son pays. » 
article 13 de la Déclaration universelle des droits de l’Homme 
  
Si la mort d’Aylan en septembre 2015 a été un catalyseur des 
consciences sur la situation en Syrie, la crispation politique autour 
des migrations est un phénomène récurrent. La figure du migrant 
est agitée pour faire peur et alimenter la xénophobie. Pourtant la 
comparaison avec d’autres périodes historiques montre qu’il n’y a 
pas de crise migratoire mais plutôt un besoin constant d’une par-
tie des populations à se déplacer. En revanche, avec la création de 
l’espace européen et avec les idéologies montantes anti-étrangers, 
il y a une crise de l’accueil des migrants. 

La fermeture des frontières de l’Europe a des conséquences 
tragiques pour des milliers de personnes qui tentent par tous les 
moyens de rejoindre ses côtes (personnes victimes de conflits, 
réfugiés climatiques ou économiques). 
Dans l’imaginaire spatial, le mur et la frontière occupent une place 
particulière comme séparation entre le différent et le ressemblant 
et sont des éléments d’une identité qui se définit par la limite. 

Comment sortir de cette idéologie du repli sur soi et briser les 
frontières dans les têtes ?
Des moyens considérables, financiers, techniques et humains, 
sont mis en œuvre pour protéger les frontières : murs, fossés, 
surveillance, etc. 
Mais quels sont les moyens mis en œuvre pour l’accueil ?

Il y a parmi les pays européens une diversité d’appréhension de 
l’accueil, entre par exemple l’Allemagne (200 000 réfugiés régulari-
sés sur une année) et la France (30 000 personnes régularisées sur 
80 000 demandes en 2015). 
Pourtant en France se mettent en place des réseaux de solidarités 
envers les migrants. 
Les initiatives citoyennes d’accueil autour de Calais sont remar-
quables alors que l’action de l’État vise principalement la sécurité. 
Comment est organisé l’accueil chez le particulier ? Quels sont 

les réseaux d’entraide existants ?
En France, le parcours du demandeur d’asile est extrêmement dif-
ficile et conduit 7 fois sur 10 à un rejet. Les personnes déboutées 
du droit d’asile n’ont plus accès aux dispositifs d’accueil d’urgence. 
Beaucoup de personnes se trouvent donc logées malgré elles en 
hôtels, en squats, dans les bidonvilles. 
Que nous apprennent les espaces spontanés des bidonvilles sur 
le vivre ensemble ? Quelles alternatives à l’entassement dans 
des hôtels insalubres ? Comment penser l’urbanisme d’urgence 
(en Europe, des centaines de milliers de personnes vivent en 
camps spontanés) ?
L’impact de ces lieux de vie sur le tissu urbain est l’objet de stra-
tégie de la part des autorités, entre les bidonvilles et les centres 
d’accueil d’urgence, situés en périphérie, rarement au coeur des 
villes. 
Quel est le rôle des politiques urbaines dans l’intégration des 
personnes marginalisées ?

L’accueil de l’autre, c’est aussi l’accueil des personnes en détresse, 
quelque soit leur origine, géographique ou sociale. L’accueil de 
l’autre c’est l’ouverture au métissage, à la culture de l’autre, à ses 
compétences, à sa participation à la vie sociale, car l’hospitalité 
ne peut se limiter à l’apprentissage de la langue ou à fournir un 
logement, cela modifie notre façon de vivre ensemble. Dans cette 
optique, l’insertion sociale doit conduire à l’émancipation, à un 
habitat où l’émancipation économique, familiale et culturelle peut 
se vivre. 
Quelles formes architecturales sont créées pour ces structures 
d’accueil ? 
Existe-t-il des initiatives de participation des réfugiés à leur futur 
habitat ? 
En ce qui concerne l’urgence, les dispositifs rapides à bas prix (en 
containers, etc.) sont-ils acceptables ? 
Comment les villes refuges peuvent-elles pérenniser l’accueil des 
migrants comme futurs citoyens de la cité ?

L’accueil des migrants et leur participation à la cité, spontanée, 
publique ou citoyenne, sont des enjeux humains, architecturaux 
et urbains tant pour les questions que posent les murs de la honte 

érigés à nos frontières que pour toutes les initiatives mises en 
place pour favoriser l’accueil et l’intégration des personnes exilées. 
 ____
Les rencontres de printemps permettront d’aborder la notion 
d’habitat à destination des personnes exilées.
 
Les organisations spatiales à Calais et dans tous quartiers spon-
tanés démontrent la nécessité de prendre en compte les modes 
d’habiter dans les programmes d’habitats. 
Elles nous rappellent qu’habiter n’est pas seulement se loger, 
c’est organiser son milieu, participer à la vie économique, sociale 
et culturelle.
 
Une meilleure compréhension des cultures des migrants per-
mettrait d’adapter nos visions programmatiques et construc-
tives et de prendre en compte leurs besoins, leurs usages, leurs 
manières d’habiter le monde. 
Les engager à répondre à leur besoin par leurs connaissances, 
leurs compétences, leurs savoir-faire participerait sans doute à 
leur émancipation.
 
Le réseau Écobâtir, réseau francophone de l’éco-construction, 
réunit des professionnels et amateurs dans des groupes de travail 
sur les modes constructifs et les pratiques des métiers de la 
construction. 
Les rencontres bisannuelles du réseau Écobâtir permettent aux 
groupes de travail de se retrouver mais elles sont aussi l’occasion 
d’une ouverture à tous publics pour une journée de réflexion 
thématique.
 
Pour les rencontres de printemps 2017 dans la Drôme, 
le réseau Écobâtir, dans la démarche critique et de dis-
cernement qui le caractérise, abordera l’accueil des migrants 
à différentes échelles de réflexions, de l’échelle urbaine au 
logement, du point de vue des politiques publiques et de la 
société civile.

Ce sujet introduit par des témoignages et des interventions 
diverses sera approfondi dans des ateliers de travail.

L’ACCUEIL DES MIGRANTS: 
DE L’URGENCE À L’ÉMANCIPATION



 Samedi 29 avril matin : 

• 8h00: Petit déjeuner
• 8h30: Accueil et enregistrement au fil de l'eau
• 09h00:  Visite : Présentation du Monastère de Sainte Croix, et son chantier
• 10h30 : Visite: Habitat groupé Lomézon à L'Hommet  
RDV sur place: 130, chemin de l’Hommet - 26150 Die
contacts: Caroline Ligouy + Mael Steck
• 12h30:  Repas partagé , chacun apporte quelque chose de sa région.

 Samedi 29 avril après-midi : Actions des ateliers / Vie et richesse du réseau 

14h00:  Accueil, Présentation des rencontres, Topo sur la procédure d’adhésion et dépôt de motions…
14h20 : Point sur les prises de notes et sur la restitution des textes d’intervention.
14h30 :  Restitution des actions des ateliers depuis les dernières rencontres :
              Terre DHUP - Atelier poêle à bois - Formation - Tenon Mortaise - Représentation et identité du  
               réseau - Rénovation écologique et solidaire - Plomberie - Terre de Liens - Intensité sociale
               Vie et richesse du réseau : Minga, Le Gabion, TERA, Terreux armoricain,  ARPE, CRIIRAD, RAF                       
             Actualités, nouvelles, brèves …..
16h25:  Pause 

16h45:  Ateliers  +  Préparation des motions
18h15:  Restitution en plénière du travail des ateliers 

___

19h30:  Apéritif - Dégustation / vente de Clairette de Die

20h30:  Repas retrouvailles
22h00:  Présentation des présents : qui on est,d’où on vient, son métier, une certitude, un doute, ...

 Vendredi 28 avril au soir : 

• Pour information, en auto-gestion - de 9h à 17h

 Exposition   « Un siècle des réfugiés dans la Drôme »  
 Archives départementales de la Drôme
14 rue de la Manutention, 26000 Valence - 04 75 82 44 80

• A partir de 17h 

 Accueil   au monastère de Sainte Croix des premiers arrivants. 
Repas non prévu dans le forfait.

 

 • 8h: Petit déjeuner

• 9h00:  Introduction à la thématique 
Poème de Warsan Shire « Personne ne quitte sa maison » lu par Jeanne-Marie
Texte d’introduction à la thématique – Yannick
Présentation de la journée Thématique (déroulement, thème, organisation) – Yannick 

DE L’URGENCE .... 
Discerner : connaître, comprendre

• 9h30: UTOPIA, 3 expériences dans les camps Calais, Paris,   
Grande Synthe - Pierre Antoine 
• 9h50: SECOUSSES  - relevé d’habitat et organisation sociale dans la Jungle de 
Calais  - Antoine

• 10h10:  Débat 
• 10h30:   Pause 

Habitat transitoire, accueil

• 11h00 « L’hébergement des personnes déboutées » Association ALDA, Ac-
compagnement du Logement en Drôme Ardèche - Lluis 

• 11h20:  Débat 

 ... À L’ÉMANCIPATION 
Identifier les stratégies pour contrer, résister, quelles propositions ?

• 11h30: Projet avec les Roms + projet avec les migrants en cours à Paris » APIJ, 
Rémi.B 
•  11h50: « Intervention des requérants dans un projet d’habitat » , Olivier/Samia
• 12h10: « l’évolution du quartier d’accueil de réfugiés de Germana en ville 
pérenne près de Damas »
• 12h20:  Débat 

___

12h45:  Repas 

 Dimanche 30 avril matin  : Plénière et débat thématique, 1e partie 

PROGRAMME



 

 Dimanche 30 avril après-midi : 
 Débat thématique 2e partie  *   

 Alerter, résister 
Quelles alliances? Comment diffuser, rallier, « grain de sabler » dans la chaussure 

• 14h15 : Réflexion introductive sur le lien entre les approches d’Écobâtir et la réponse à la 
migration  - Vincent R

•  14h45:  Ateliers :  3 formes d’atelier

1. discernement: connaître, comprendre
2.  identifier contre quoi/qui lutter et quelles stratégies pour contrer, résister : quelles 
propositions, quelles solutions
3. tactiques: quelles alliances? comment diffuser, rallier, « grain-de-sabler » dans la chaussure.
écriture d’un communiqué de presse, position du réseau Écobâtir

15h00 - Ateliers temps 1
16h15 - Pause
16h45 - Ateliers temps 2

18h00 -   Restitution en plénière

18h30 :  Débat conclusion + lecture du communiqué (premier jet) 

______
19h00: Pause Apéro
20h : Repas

21h30: Heure limite du dépôt des motions au CA pour affichage

•  22h00:  Soirée festive spontanée  (instruments du réseau)
 Amenez vos instruments de musique et vos playlistes (mp3, USB) ! 

+ Témoignages
témoignages d’accueil des migrants (à confirmer)

___
INFOS PRATiQUES
Les rencontres sont ouvertes à tous, pour les 3 
jours, sur inscriptions. Détail de la participation 
aux frais: voir fiche d’inscriptions.

Le réseau Ecobatir est une association 
indépendante qui fonctionne sur ses fonds pro-
pres sans subvention. Vous pouvez, que vous 
soyez adhérent ou non, si vous le souhaitez et 
en avez les moyens, nous aider à organiser ce-
tte journée thématique. Votre contribution nous 
permettra de participer aux frais de déplace-
ment des intervenants et contributeurs invités 
par le réseau. 

Plus d’infos sur le site du réseau Ecobâtir:
 http://site.reseau-ecobatir.org/les-rencontres/
>> un covoiturage est proposé, voir page web

Pour se rendre au monastère de Sainte-Croix: 
Le village 26150 Sainte-Croix

 http://www.le-monastere.org/ 

Lundi 1er mai matin: Assemblée Générale statutaire
      
08h00: Petit déjeuner
08h30: Émargement et signature des bons pour pouvoir, Répartition des 
bulletins de vote

 AG STATUTAIRE 
9h30: Présentation ordre du jour AG
9h35: Bilan des ventes du livre « enduits sur support terre »

9h50: Présentation et vote des motions
10h30: Présentation des candidats à l’adhésion et au CA

11h: Prochaines AG. 
Rencontre d’Automne 2017 : Ligoure - Organisatrice : Marie-Colette.R
Choix collectif de la thématique 
Rencontre du Printemps 2018  - Choix collectif de la thématique : 

12h00 -  Fin 

____
12h30 - Repas

PROGRAMME

* pour prolonger la thématique: deux 

expositions seront accrochées dans l’enceinte du 

monastère:
“ Un an à Calais ”, de Lou Blaster - Dessins

+ 12 tableaux de peinture, sur le thème des réfugiés.   


